
Z~ ' INtIýe O IUMU AAIII, L'W 1

~~edi 17 Février 189412

DE

MONTREAL

Publiée avec l'approbation de Mgr l'archevêque
de Montréal.

Un an 10) aabedaaz.L No 2c.

A l'Archevêché de Montréal, Boite 1624, B. P.

__ T LIEU

Aaituuuit LAVEIiLE, imprimeurs-relieurs, 421reS-al



CAFE ET EPICES
L~A~J~JTTHJ LeBIL 1 .J & 01

Imsportent leurs CAFES et EPICES directement du pays de production, et
tout une sp)écialité.

Les MESSIEURS du CLBRGÈ et les COMMUN AUTÉS RELIGIBUS30

trouveront de gfrands avantages en s'adressant directement à la maison.

KARROTTE LIEBLANEJ * 01U

573 RUE ST-PAUL - MONTREAL ~

LAPRES & LAVERGINE
PHOTOGRAPHES

eeo -- PLuE > >ia~-1
TELFPHIONE 72S3 _______COIN 0NTAP-I 0

M. J, N. LAPRES était autrefois de la maison WNotman e -Fils

Portraits à l'hluile, au Crayon, Pastel, etc., agrandis d'après d
ehite photôgrophies.

Réduction de 25 % pour le clergé et les communautés relzgie4sesý

VICTOR THIERIAUJLT
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBB5 0

TOUJOURS EN MAINS:

Un grand Assortiment de ýCorbillards
À. vendre à des conditions très faciles.

161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal
Trélépisole 1899. spécialité, embauloor

NOUVELLEPUBLICATION 1

"6LA QUESTION OUVRIERLO
Zzxplioation de l'Encycliqu de Léon =IZ sur la mom question

PAI UN PERE CAPUCJIN D'OTTAWA
A% sToedà:M hMIO C@i«. Imm Libowmiwn

Uéo~pnop19ITUTION ù D-K!,XioZ,? prilX~U'
PRIX:

LVOUV1AGE SeVL, 250 pagees 2, ceo~
GesiteDent l'Enqyclique a siipplimeut 830 pagea . 0



ÀUX MESSIEURS DU OLEROE
Noa: c spgn, e VINS. DE MESSE

11ï, aPortons une attention toute particulière à liImportation directe, dt
te Epagn, denos rnns de messe. Lescetfasauhniesqeos

ts qui sont approuvés par Sa Grdce Monseigneur I'archevèque diouréal, sont une garantie incontestable (le leur pureté. Nous tenons au.ssihuil dolive pour lampe de sanctuaire ainsi que cierges approuvés.
44p, HUDON MEBEBT & CIEaeurs de vins et liqueurs en gros. 304, rue St-Paul, MONTRÉlAL.

PJIIAIRMACIEN
2123 Rue Notre - Dame 2123

'~ '~ ~naoieMONTRE.A.L.
j4 6buré à 2heures pM.

VIGNOBLES C-ANADIENS
comte d'Euejex ont.ýRXtET GIRARDOT & CIE., PronrîetaireB.ht"ik de ituum approuvé par Son Éminence le Cardinal Taschereau partepbre et les autres éviques du Canada, employé dans presque tous lesV6048j de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro.sQuébec. Vin de Table de première qualité.

NI t f"OIgaate Nous:expédions directement de nos caves. Pour
ERNENT GIBMARDOT & CIE.N(>T SANDWICH, ONT.0vins se conservent parfaitement en barriques.

Cloghes Pour Eglises
MEÂRS & STÂINýBÂNK,

Eitabllis en 1570
FONDERR de CLOCHES8 de WBITICHffIL

(Londres hog,
UIENEELT & VUE

EW&ui.îu0Mq 1826. WEST TRoT N. Y
IIUQB RtTSJF4Ll

Agent.
__ TEMPLE BUILDING

185 RUE SI-JACQUES MONTREAL
- Prix douns sur demtande pour lit es~Io t à Montréa., soit à la gare de chemin de fer ou au quai de bateulPlus près ý



PIRIERIiN DIES Q'UI&ATE.wuEsuJRii

LUNDI 19 ifEVIIIER,1 - Ste-Adèle.

MERCREDI 21 ý1ý - Si-Hlubert.

VENDREDI 23 - St-Audré.

FTNDE ]LA SE~MAINE

DIMANCHE 18 FEVRIER - 2e DU CARÊME, Sema.

LUNDI >19 4 - S. Cyrille d'Alex., E. D., d.

MARDI 20 dd - De la Férie.

MERCREDI 21 <' - De la Férie.

JEUDI 22 " - Ch. do S. P. à Ant, d. rm.

VENDREDI 23 " - S. Suaire-de N.-S. J.-C., d. m.

SAMEDI 24 - S. MATEJAS, Ap., d. 2cl.

LaSemaime Beligieuse de liontréal{M. le chanoine P. N. Bruchési.
Rcdacteurs M. le chanoine A. Archambeault.

,A.dministrateur: M. le chanoine W. C. Martin, Arclievêclie dd Montréal

Sur demande, la SEMAINE RELIGIEUSE~ recommandera aux prières les parel 0

défunts (le ses abonnés.

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

~Qigemtt a'g~
Br-onzes et Cliasublerles

statues deltoutes descriptions, cmins de croix en bas relief, én peinlit1

à 'huile, en Chromos et Lithographies, MagnifIques choix de Lampe$se

tuaire, Lustres, Chandeliers d'aut el et Caiidilabres, Calices, Ciboires, O$tejo»l

et Burettes Vinsde messe de Blette, Madêre et Taragone.

,Seuzl agent des Rev, Peres Trappistes d'Oka pour la veut9

leurs Vins de mesibe et de table.

SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUS

1677 rue Notre-Dame - MontY'00



LIBrRAIRIE ORANGER FRERES
Livres nenik et d'occasion * à prix réduits.

1138. Boudon H. M. La vie ca chée 1148. The Wonders of' Lourdes,
avec Jésus en Di)eu, 1-12, pi. rel. 1-18, réduit à 05
bas., 1.00 35 1149. Hiers C. N.-D. de Lourdes,

11,39 Casamajor 1'abbe J. La re- poèmre historique, 1-12, 25 12
fiiuudu Carmel, nouv. édit. 1-12, 1150. Artus E. Histoire complète du
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SPécýialem'ent à l'usage dos vierges 1151. Les apparitions et les guéri-
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Prit) iPaIll objets, ses instruments N -D. dec Lourdes, 1-12, 50 ' 25
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11.5f1 5 0 1158, Huguet R. P. Trésor histori-
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1Rré au dos. tions, des exemples et des miracles
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1160. Jouin Henry. Congrès dle catliolique, comprenant 211 carlo$

Nantes, compte-rcndi dle la sixième coloriées dtressées sous la directiOl'

assemlée igeuerali. des directe irs de llohrbachîer, in-folio dem. rol'
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75, réduit à 11(68. Salvatore di Bartolo. 16
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Seuvres ot leurs erisavec unw Bi(;atds

itîoductîeri, 1-4 te, 5.0 '2Of)1 1169. Bourgeois l'abbe A. Lat11e
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pl. rel. bas.,.? 1.20 U-12, deni. let. vî'au,7.00

1164. Bayle 1'abbe. E1 îitres ciitho- 1171. Le meme ouvrage, pl.
liques do, S. lac'quus, S, Pierre, S. bas., 600 1,5
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1165. flellarmrni Roberti lxîî 13 emon urg rC

natie in i iii-nies, viii accîlît, nevi
I»us> mloi 'un ex îabi aeo versio !ita , os,11<

nois îiIiis (ueo>, >uctuo ;ii . (:> uni- 1174. Gilly A. De locds ileogi

lJuin Jiniinc a l loniarîis POli
1166. James l'abbe A. F. Ilîsteoir> cîlîus et WoEcîînericis poliiS

de l'ancienl testainonii, publiîcationi Conciliis editas, 1-12, neuf
réligee ïï l'iiî 'ei cirg', des se-,
uiiiairos et îdes p'iis du monde,, 1175. Chaillot Mgr. PtinciP>",s

enrichie d'un grandli nombre de dlicoiegie mystique, 1-IL, 75

planches gravi'es au trait sur aicier Brisé au dos.
d'après les grands maitres dls écoles
anciennes et, modernes, 3-4I to, neul 1,
6.00, réduit à 3.00

1167. Dufour A. H. Atlas pour'
servir à l'enseig~nement et à l'étude
de J'histoire universelle <le l'Eglise

1176. Gousset Mgr T. M. J.
pendlium (le théiologipimorale à
go des curés et îles confosseitrg,
'2 seul, contenant les traitéSs

sacrements, îles indlulgiuices e t
censures, 1-12, dem. ici., 1.50'
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1177. Gury J. P. S. J. Compendium, 1186. Walsh vie. Tableaux poe'ti-

theOî)ogiS moralis, 5a édit., '2-12, (lues des zýacreýments, 2-12, neufs,
2.50, réituit à 30 r'duits à 1.00
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11 i rt i n 1 '1 0 0 0 a , a i ln aSd -:f I c i o . .
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edc, 1-18, î.l. rel. veau, tritnclie

1190. Aipli. Liguorio, Tlteologiit
Inoîîilis.îI, tr~ii ac I eii

rittiî ristîitî i l praxiuii Con-

tiriot oIlI, Iijio t uotima Di, il Wo-

luLls,-,îîîa, 9-12 !1 'i)O Loo)

eîeî-e.Lie Il 'colo duiff ([(10 11,-

vO, lIt- ()1

119t1 Ligorli A. IIi,ülogia mora is
it uuî~î ut o t tl ituo

1 .C sî .S J 1iuc t.le t!I r t vL lu i dtiti i r, 2-I1ý et
5 Oîo bo et aotera be,îtituîlîî em el îac. t)5

l Dnii.Ec poilentia Numîtîts et

Il"""l ilurtaiitate lbri (In mlver- 1193. Verîrieu T. C. Mgr. Coin-

'Atbe 0 5S et 11oliticos etîîitio va ldua iuittille' liI,
r1vscuris crunîlata,:a 1uf (r1Ia

15 ,j nef Il. ru%. ai, tr. ro0ge, (3.00) 75

-18. emme egracia etlilcaci; 11194. Le meme ouvrage, vols 1, 2,
3l -'ilte et o r b to e -t 11 sul[S, pl. rel, veu, Ir. rou;e vI

antguor'I et hominum de prtpdes- 1195' Bergier 'abbe. I)ictionnaire
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1196. Le meme ouvrage, 8-8, Pl.
rel. bas. 12.00 .4 80

1197. Le meme ouvrage, dem. rel.
12.00, réduit à 41.80

1198. De Carriere Jos. Dis mati-
moche, '2-8, relié en un Seul, dem.
l'el, veau, 2.50 90

1199. Bautain M. L. La conscien-
ce ou la règle des actions humainîes,

1-8, dem, rel. veau, 2.00 1.50

nidis hahuit. Accedit ejusdemn au-
thonis brevior Tractatus de censuris
edit. 1730, 1-8, pi. rel. Ir. rougO,
3.00, réduit à 50

1207. Bain A. Les sens et l'intelli-
giànce, fort vol. 1-8, neuf, 2.50 1.50

1208 Febrari Aloysius. Ethiccs
clîristianie Institutiones, o puriori-
bus sacra theologia', fontibus, ad
usum Clericorum deductie ac suhin-

1200. Gainet M. La Bible sans la matim in quatuor libres digestffl,
Bible ou histoire de l'ancien et <lu 8-12, vol. 2 manque, 2.00 3

nouveau testament par I's seuls 1209. Gosehier I. IDictionnaire efl-
témoignages profanes, 2e édit.,* 2 vols cylpiqedlatéoieat-
grdl lu-S, 5.00 5.7 lique rédigé par les plus savants

1201.' Ballerini A. S. J. Vidii, professeurs et docteurs en thiéologie
Aiphonsiante. Seu Doot. Ecciesiie S. de l'Allemagne ctoisemdre

Alph. dle Ligorio, doctrina moralis 26-8, neufs, 32.50) 20.50,
vindicata, a phirimis uppugnationi- 1210. Le mene ouvrage. 26-8, doif.
bus, fort vol. 1-8, neuf, 3.25 1.25 rl eu ef,5.0 2.

1202. Corbiet 'abbe J. Histoire
dogmatique, liturgique et arclîcolo- 1211. Gury R. P. S. J. Le prêtre

gique (lu sacrement dle b)aptême, '2 confesseur et jurisconsulte. Grand
vols in-8, neufs, 5.00 3.00 traité ries contrats, expliqué aux

élèves dut Collège Romain (Dt comfl
1203., De Sanctissihio Eucharistiimü monte avec lg etsde uicn

Sacramento, grdl 1-8, 1.00 30 suItes français les plus éminenlts,

1204. De Sacramentis ln geliere et 3-8, 4.00 2.oUý
de Sacramnicto l3aptismi, gril 1-8,
1.00, réduit à 50 1212. Bima Palemone Luigi. Pa-

negirici efiscorsi sacro-sppculiativO'
1205. Rusea P. Fr. Ludov. Eccle- *norali e diti ed iiiediti, 1-8, doflv*

siastici judicii in soaculareým Job. rel. veau, 1.00 30
Jacobi -lottingeri conlirmatie, ex
Soriptura et Patrihus. Desuimpta ad 1213 Actes de l'Eglise de Paris

tuendaîn... catholicam et apostoli- touchant la discipline et l'admiois'

cain Doctrinamn... 'fomus tertius. tration, publiés par l'ordre de Vgr

De gratia, et libero arbitrio, de jus- M. 1). A Sihour, archevêque le Pa-

tilîcatione. i, purgatorio, du cultu ris, 1-11 to, 1.00 0

Sanctorumi, dle induîgentiis, et de 1214. Perrone R. P. Théologid
jejuniis ecclesiasticis, 1725, 1-12, 75, dlogmatique, traduite sur l'édition
réduit à 05 migne, augmentée du traité Sur

1206. TournelyHIoratius. Prielec- l'Immaculée Conception par Védeile3
tiones tlieologicoe de Sacramento Bande[ et Fournel, 4o édit. 6-8, 9.00,

matrimonu, quas in scholis, Sorbo- réduit à 60
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SOMMAIBE %

. euxième dimanche du carême. - II. Les cinq martyrs dominicains, le mis-
onnaire, importance et grandeur de sa vocation. -- LI I. Les missionnaires agrico-

IV. La croix de la vendéenne. - V. Les collèges classiques du diocèse de

14'Mréal, le Collège de Joliette, suite. - VI. Avis. - VII. Chronique diocésaine.

Vill. Chronique du diocèse de St-Hyacinthe. - IX. Chronique du diocèse de
Sherbrooke. - X. Nouvelles diverses. - XI. Aux prières.

OFFICIES EXTMAORDINAIBES

ninanche 18. - Annonce de l'anniversaire de l'élection du Souvrain-Pontife et
'de la fête de saint Mathias.

CoOuvent de Lachine. - Mardi 20, Visite Pastorale.
Vendredi 23. - Profession religieuse.

bimanche 18, - Solennité du Titulaire de St-Valentin.

binanche 25. - Solennité du Titulaire de Ste-Cunégonde.

DEUXIEME DIMANOHE DU OAREME

La transfiguration (S. Matth , XVII).

I. L'auréole resplendissante dans laquelle Jésus-Christ apparaît
aux apôtres sur la montagne du Thabor nous présente le type

sublime de l'homme régénéré. De même que Moïse dut contruire
le tabernacle du désert d'après le modèle qui lui fut montré sur

lamontagne, de même le chrétien, tabernacle vivant de Dieu,
doit être transfiguré à l'image de Jésus Christ. C'est le grand
travail de la vie de tendre, par des transformations successives, à

l'aUguste ressemblance qui changera l'homme terrestre en homme
Céleste ; par conséquent, le mystère du Thabor ne nous révèle

Das seulement notre gloire future ; il se rapporte aussi à la
aIctification de la vie présente, et nous en montre les merveil-
l' effets.
Courage donc, ô mon âme I regarde en haut et contemple avec

'1e sainte espérance la béatitude immortelle promise à la fidélité.
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Il Notre Sauveur, au jour de la transfiguration, mène ses
apôtres à l'écart et se met en prières ; deux actes qui nous ap-
prennent que c'est dans la retraite et dans l'exercice de l'oraison
que Dieu se manifeste aux âmes et leur accorde les plus insignes
faveurs. « Je la mènerai dans la solitude, nous dit-il par la bouche
d'un prophète, et je lui parlerai au cœur. » C'est en effe^ durant
l'oraison que l'âme s'épure et se dégage des entraves terrestres ;
elle s'élève graduellement, sur les ailes de la prière, jusqu'à la
contemplation de la lumière divine dont les splendeurs rejaillis-
sent sur sa face et blanchissent les vêtements de ses pensées.
« Pendant que je méditais, s'écrie David, le feu de mon âme s'est
embrasé ! »

Heureux donc ceux que Jésus, par les prévenances de sa grâce,
a éloignés des vanités du monde 1 Heureux ceux qui goûtent la
secrète onction de son amour ! Heureux ceux qui acceptent les
épreuves du Calvaire et se rendent dignes de jouir éternellement
de la gloire du Thabor !

LES CINQ MARTYRS DOMINICAINS

Les enseignements qui se dégagent de la vie religieuse des
nouveaux béatifiés de l'ordre de saint Dominique, ont été déve-
loppés, nos lecteurs se le rappellent, dans le dernier numéro de
la Semaine. Il ne reste plus qu'à étudier maintenant en eux le
Missionnaire et le Martyr.

Le missionnaire

1xmportanee et grandeur de sa vocation

De son regard perçant, Mgr Laflèche a sondé les maux de la
société. Et parmi tant de troubles et de souffrance, il a vu cette
chose très simple et très profonde, qu'il y a beaucoup d'hommes
en dehors de leur vocation.

Nul ne peut jouer un rôle utile et sérieux dans le monde, s'il
n'est à sa place, et nul ne peut trouver la place qui lui convient,
s'il n'entend l'appel de Dieu.

La vocation est un appel. Et, par dessus toutes les vocations,
celle du missionnaire est grande parceque le missionnaire est ap-
pelé,non pas pour lui seulement, mais encore pour une multitude



i d'ames qui attendent de lui le pain de la parole évangélique, qui
se nourriront, qui vivront de ce pain.

La vocation du missionnaire est noble,surtout par les sacrifices
qu'elle demande, car c'est une loi divine que plus un homme est
appelé à de grandes choses, plus, aussi, il est appelé à de grands
sacrifices.

Celui, par exemple, en qui se résument la mission des patriar-
ches et des prophètes, Celui, en qui les apôtres de la loi nouvelle
ont puisé leur force et leur conviction, Jésus-Christ, qui dira son
sacrifice ? qui dira les grandeurs d'où il est descendu et les ané.
antissements où il s'est réduit ?

Etre missionnaire, c'est donc avoir entendu l'appel de Dieu
et avoir répondu dignement à cet appel.

Conditions pour entendre l'appel de Dieu

Devoirs des parents en particulier. - Pour entendre l'appel de
Dieu, il faut s'approcher, il faut aller tout près de Dieu, car sa
voix ne parle pas toujours aussi fort, que dans les solitudes de
la Chaldée, ou sur la route de Damas. Quand Jésus de Nazareth
disait en traversant les bourgs de Galilée : « Laissez venir à moi les
enfants,il ne parlait pas seulement aux mères juives ou arabes, il
vous parlait aussi à vous, mères chrétiennes, c'est vous aussi qu'il
suppliait de sa voix très douce: conduisez à moi vos enfants, lais-
sez-les s'approcher tout près de moi, afin qu'ils me connaissent,
et p'us tard quand je les appellerai, qu'ils m'entendent et qu'ils
me suivent. » Oui, c'est le devoir des parents de disposer leurs
enfants à écouter, à entendre l'appel de Dieu.

Mais, l'appel de Dieu, on doit y répondre librement : que les
parents laissent donc leurs enfants suivre leurs inclinations: que
l'intérêt ou l'ambition ne leur fassent pas conduire leurs enfants
auprès d'un Dieu qui ne veut être servi que par amour.

D'ailleurs, Jésus, lui-même, ne violente pas les âmes qu'il se
choisit. Lorsqu'il appelle un jeune homme à le suivre de plus
près, às'unir à lui par les liens de la vie religieuse, il ne lui cache
pas les aspérités de sa croix, de cette croix qu'il faudra porter
longtemps, toujours.

Conditions pour répondre à l'appel de Dieu.

Devoirs du jeune homme. - Quand on a entendu l'appel de
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Dieu, le premier devoir, c'est d'abandonner tout pour suivre
Celui qui a parlé. Celui qui a parlé, ah 1 il n'a pas où reposer sa

t te, il est pauvre et dénué de tout bien, de toute jouissance, de
toute volonté propre.

Ce que l'on sacrifie moins volontiers, ce sont les jouissances du

corps, le bien-être, le plaisir.·
Le missionnaire, celui que Jésus entraîne à sa suite, ne doit

pas non plus s'occuper de sa volonté propre. Est-ce que l'obéis-
sance est une atteinte à la liberté ? Ah 1 si c'était l'obéissance

imposée et la tyrannie 1 mais l'obéissance voulue ! Et puis, après

tout, y a-t-il une liberté du mal ? Y a-t-il une autre liberté que
la liberté du bien ? Et l'obéissance monastique, qu'est-ce autre
chose, sinon la liberté du mieux.

Enfin vous qui avez entendu la voix de Dieu, n'endurcissez pas
vos cours, ne fermez pus vos oreilles, soyez généreux.

C'est bien là le mot qui résume en somme la vocation du mis.
sionnaire : être généreux.

Voilà pourquoi les Bienheureux Dominicains ont été de parfaits
missionnaires, ils ont été généreux ; élevés dans des familles catho-

liques, ils ne sont pas restés sourds à l'appel de Dieu. ils l'ont en-
teudu ; ils ont entendu Dieu leur dire, comme au patriarche
Abraham : « Quitte ta patrie, et tes parents, et tous tes amis, et va
t'en dans la terre que je te dirai et que tu ne connais pas. »

Non, ils ne connaissaient pas la terre de leur apostolat, is sa-
vaient seulement qu'il y avait là à se sacrifier, à verser son sang,
et cela leur suffisait pour savoir aussi, qu'il y avait là des chrétiens
à faire et que leur sang serait une semence de foi.

Le martyr

Partant de la signification la plus large que comporte le mot

martyr, le Révérend Père Desjardins conduit ses auditeurs, pas

à pas,jusqu'au martyre proprement dit qui consiste dans le sacri-
fice de sa vie à la foi de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
. Dans le sens très large du mot, il y a un martyre qui damne,

en opposition au vrai martyre qui sauve.
Le martyre du monde. - Le martyre qui damne, c'est celui des

timides, des faibles, des lâches, qui, dans le monde, cèdent au

respect humain, et lui sacrifient leur foi.
Qui ne sait la triste et lamentable histoire du jeune homme

sorti très. pur et très confiant des mains.qui l'avaient longuement
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et -uniquement formé à la- vertu ? Il s'est présentié devant !E
monde, bien armé et fort contre les périls qu'on lui avait fait
connaître d'avance. Il regarde le danger en face, comme il a tou-

jours regardé. Mais le danger se dérobe, le monde dissimule.
Trompé, ce jeune homme se laisse peu à peu circonvenir sans
même s'en douter. L'esprit du monde le pénètre lentement, mais
sûrement, et bientôt c'est un homme du monde parfait dans le
sens déplorable du mot; c'est-à-dire un vaincu, qui n'a pas même
eu son cri d'agonie, comme un vaisseau qui coule lentement et
sans bruit.

Voilà le martyre du monde, celui qui damne.
Le martyre chrétien. - Mais il y a un martyre qui sauve,

martyre de celui qui résiste au monde, qui lutte et qui triomphe.
Martyre de ceux qui affirment leur foi, martyre de ceux qui

combattent pour conserver cette foi dans leur propre cœur, pour
la conserver aussi dans les cours qui leur sont confiés ; martyre
de la vie religieuse, qui consiste à se donner en détail, partie par
partie, à tout instant et de toute façon ; martyre du sang qui
consiste à se donner tout entier, et d'un seul coup. Le martyre
du sang devient ainsi le dernier et le plus grand témoignage
d'amour que l'homme puisse rendre à Dieu!

(De notre correspondant).

LES MISSIONNAIRES AGRICOLES

La lettre pastorale de Nos Seigneurs les archevêques et évêques
des provinces ecclésiastiques de Québec, de Montréal et d'Ottawa,
annonçant l'établissement de l'ouvre des missionnaires agricoles,
et que nous avons déjà publiée in extenso, a été accueillie avec
une faveur toute particulière, non seulement par la population des
campagnes, mais aussi par les chefs d'usines et les industriels des
grandes villes.

A preuve ce que nous lisons dans le Courrier de SI-Hyacinthe

« Nos Seigneurs les Archevêques et Evêques des Provinces
Ecclésiastiques de Québec, de Montréal et d'Ottawa, inspirés par
un dévouement sans bornes, viennentde «créer» les missionnaires
agricoles dans une Lettre Pastorale.

« Déjà, dans quelques diocèses, il existait de ces missionnaires,
de ces prêtres dévoués qui, comme les ardents missionnaires des
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premiers temps de la colonie, travaillaient avec les cultivateurs
au développement des intérêts matériels de notre pays.

*« Hommes éclairés et detintéressés, ils s'étaient imposé géné-
reusement cette noble mission.

« Leurs conseils étaient marqués au coin de la plus grande
sagesse, et leurs services étaient gratuits.

« Ils voyaient du bien à faire, et ils le faisaient.
c Cette ouvre bienfaisante des missionnaires agricoles, les

Evôques viennent de l'encourager, d'en assurer l'existence.
« Elle vivra cette belle institution ; elle sera soutenue par les

Evêques et, forte de cet appui, elle travaillera à faire comprendre
à notre peuple que son avenir repose dans la culture du sol.

« Nous ne pouvons trop exprimer notre reconnaissance aux
Archevêques et Evêques des Provinces Ecclésiastiques de Québec,
Montréal et Ottawa pour ce nouveau témoignage de l'intérêt
qu'ils nous portent. e

La Croix de Montréal ne fait pas un accueil moins chaleureux
à cette lettre collective de l'épiscopat canadien.

a Nous applaudissons, dit-elle, à la pensée qui a inspiré la créa-
tion de l'ouvre des missionnaires agricoles. Nous y reconnaissons
la vigilance de notre épiscopat, toujours attentil à préconiser les
mesures propres à favoriser le développement des intérêts maté-
riels de notre pays. C'est, du reste, conforme à l'esprit de l'Eglise,
et, au Canada, le clergé n'a certes jamais manqué de remplir sa
mission...

« Nos Archevêques et nos Evêques veulent aujourd'hui appeler
l'attention publique sur la nécessité de s'occuper du sol, de la
culture de la terre que les habitants des campagnes, séduits par
l'attrait des grands centres, désertent ou négligent dans des pro-
portions inquiétantes...

« Les missionnaires agricoles ont devant eux un vaste champ
ouvert à leur dévouement et à leurs efforts intelligents. Ils feront
connaitre les nouvelles méthodes et combattront la routine, ce
pire ennemi des meilleures réformes .

« Ce n'est pas une sinécure assurément, mais nous connaissons
l'ardeur qui les anim-3 et leur profonde sympathie pour tout ce
qui touche à la prospérité du Canada.

« Nous accueillons, cormme il convient, avec une profonde
reconnaissance, ce nouveau témoignage d'inté: contenu dans
la lettre pastorale de Nos Sérgneurs les Archevêques et Evêques
des provinces ecclésiastiques de Québec, de Montréalet d'Ottawa.à
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LA OROIX DE LA VNDEENNE

Nous lisons dans la Semaine de Toulouse:

Ce 18 octobre 1893.
"Vénérable et cher ami,

« Lorsque la Providence me fait trouver une perle sur le chemin
de mon apostolat, je la place avec bonheur, vous le savez, dans
le bel écrin de votre pieuse Semaine catholique. Hélas ! ces perles
sont si rares dans nos tristes jours ! Ne perdons pas celle-ci:

« Venant de prêcher la Retraite à nos Pères de Fontenay-le-
Comte (Vendée),nous étions,avec le R.P. gardien,montés en wagon
de troisième. Là, se trouvait déjà une bonne femme vendéenne
avec sa aille de vingt-cinq ans et son fils de dix ans. Dès que le
train se mit en marche, elle eut soin de faire un grand signe de
croix, et ses deux enfants imitèrent leur mère. « Oui, mes enfants,remercions le bon Dieu, ajoute celle-ci, du bonheur qu'il nous
xait de voyager aujourd'hui avec les bons Pères, et s'inclinant
profondément vers nous avec ses enfants, ils nous demandent
ensemble de les bénir : « O mes bons Pères, merci 1 Nous avons
tant besoin de la bénédiction de Dieu 1 C'est le mois du sainL
Rosaire, quel bonheur ! si, avant d'arriver à Nikrt, vous vouliez
bien nous accorder la faveur de réciter le chapelet avec vous. »
En disant ces mots, elle tire d'une poche de son tablier trois
chapelets; elle en donne un à sa fille, un autre à son fils et garde
le troisième pour elle, puis elle met daîis ses mains une croix
tout usée : « Voyez-vous cette croix, nous dit-elle, je la tiens
toujours dans ma main en récitant le chapelet et je la baise à
chaque dizaine. Ah 1 c'est qu'elle m'est bien chère, cette croix 1
Je l'estime plus que tous les millions de la terre. Si vous le von-
lez, je vous raconterai son histoire. » - Oui, oui, bonne mère,parlez, nous écoutons.

« Bonnes gens I que de souvenir dans cette croix et que de
grâces 1 » Et elle la baisait avec amour. - a Je n'étais encore
qu'une petite bergère de nos pauvres campagnes, et nous étions
bien pauvres, mais nous aimions bien le bon Dieu, et ma bonne
mère m'avait si bien enseigné les prières et le catéchisme que
notre bon curé me choisit pour faire le compliment à Monsei-
gneur. Je le récitai bien et Monseigneur dit : « Il faut une belle
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récompense, » et il m'offrit un livre tout doré. Ah 1 Monseigneur,
lui dis-je, je ne suis qu'une petite bergère, je ne sais pas lire.
î C'est étonnant, dit Monseigneur, que tu aies si bien dit ton petit
compliment I Eh bien, puisque tu ne veux pas le livre, voici une
croix qu'il faut garder toute ta vie. » - Oui Monseigneur. Et je
l'ai toujours gardée, la voilà !... Oh ! ma chère croix ! Et Mon-
seigneur de dire ensuite : « Ce n'est pas assez, petite, tu vas me
conduire vers ta mère. Je veux la bénir. » - Ah 1 Monseigneur,
c'est que notre porte est bien petite, et vous êtes bien grand (c'é-
tait Mgr Baillès,de Toulouse). J'entrerai, ne crains pas,et il vint bé-
nir notre pauvre maison, et en.sortant, il me prit par la main et il
me dit: « Tiens, mon enfant, va porter ceci à ta mère.»-Je cours ;
mère, une médaille de Monseigneur ! « Ah ! mon enfant, s'écrie-t-
elle, c'est un louis d'or 1 ». Ah! qu'il est bon Monseigneur ! Mes en-
fants, à genoux, prions p'our lui, remert)ns le bon Dieu ; et elle
acheta un agneau et puis un autre et puis un autre, et ce louis
d'or nous a fait vivre plus de vingt ans • et jamais le bon Dieu ne
nous a abandonnés. Quand j'ai une peine, je baise toujours ma
croix et elle me console.

« La plus grande peine de ma vie, la voici : c'est quand on me
dit qu'il fallait mettre les enfants aux écoles où l'on ne prie pas le
bon Dieu ; on m'appela à la commune et ils me dirent : « Vous
êtes sur la liste du bureau de bienfaisance, il faut envoyer vos
enfants, aux nouvelles écoles. » Je ne les y enverrai jamais, rues-
sieurs ; rayez-moi de la liste tant que vous vondrez, mais mes
enfants, vous ne le aurez jamais ! jamaie ! Coupez-nous le cou,
fusillez-nous, arrachez-nous la peau, mais mes enfants, v'ous ne
les aurez jamais ! » Et je conduisis ceiie-ci chez les Sours et
celui-là ehez les Frères, et, grâce à Dieu, ils ne m'ont jamais donné
aucune pein- et ils ont toujours bien aimé le bon Dieu. Je n'ai
pas de fortune à leur laisser, mais je leur laisserai ma croix et le
bon Dieu : ça vaut mieux que toutes les fortunes, Dieu me l'a
fait comprendre.

« J'ai soigné, il y a trois ans, une bonne et riche vieille demoi-
selle. Ah ! vous m'avez bien soignée, me dit-elle avant de mourir,
aussi je vous ai laissé 1,800 francs de rente ; je l'ai mis dans mon
testament : voilà ma clef, prenez-le, il est dans cette armoire. -
Ah ! non, mademoiselle, vous avez une sour, donnez la clef à
votre sour, et si elle veut me donner ce que vous dîtes, çà la
regarde, et je fus à l'église et je dis au bon Dieu : Mon Dieu !
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nous avons été toujours pauvres et nous avons vécu, et ma bonne
croix m'a toujours suffi ; si cet argent ne doit. pas être utile au
salut de nos âmes,ne nous le donnez pas. Il ne nous l'a pas donné,.
et j'ai fait réciter le chapelet à mcs enfants pour le~remercier de
nous avoir laissés pauvres, comme l'ont été et le bon Jésus et la
bonne Vierge et le bon saint Joseph.

« Mes bons Pères,vous avez bien voulu que je vons dise l'histoi-
re de ma croix : vous la savez. Maintenant, avant d'arriver à.
Niort, permettez-nous de réciter avec vous le chapelet à la bonne
sainte Vierge, »- et immédiatement le jeune homme se découvre
pieusement, sa mère et sa sour se recueillent et nous récitons
ensemble le chapelet,

« Jamais de ma vie je n'oublierai cette si ravissante rencontre. >

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur Jésus-Christr
F. MARIE-ANTOINE.

LES COLLEGES OLASSIQUES DU DIOQESE
DE MONTREAL

Le Collège de Joliette.

(Suaie).

Mgr Bourget était venu au village de l'Industrie pour assister
à cet acte de piété. Il se fit, en termes éloquents, l'interprète des.
sentiments de tous avec cette délicatesse de pensée qui lui était
naturelle. « La bouche, x disait-il, en s'adressant aux donateurs
devant les habitants réunis à l'Eglhse, « la bouche ne Joit s'ouvrir
ici que pour louer Dieu,mais la reconnaissance est un devoir de la
religion ; je puis donc m'en acquitter dans le lieu saint et l'offrir.
à Dieu comme un hommage qui lui appartient, et dont il est
jaloux

« Souffrez donc qu'au nom de tous, de la religion, de la patrie,
des pasteurs et des brebis, de la génération présente et de la gé:
nération la plus reculée, je vous remercie de l'immense sacrifice
que vous faites pour l'amour de Dieu et l'amour de vos frères....

Et sa Grandeur ajoutait:
« Dans mes voyages, j'ai bien des fois admiré la foi vive des.
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-anciens bienfaiteurs de l'Eglise qui s'est peinte elle-méme dans
es magnifiques vitraux qui décorent les riches cathédrales du

moyen-âge.......
e ci, il y aura quelque chose de mieux, car quelqu'admirables

-que soient ces ouvrages de l'art, ce ne sont toujours que des
peintures,au lieu que vous aurez toujours quelque chase de vivant
pour dire au temps à venir ce que votre cœur vous fait faire pour
Dieu et le pays. Car, dans ce coin du beau village, qui est le
tableau que vous peignez à grands traits, se verra cette église
toujours si fréquentée par de pieux fidèles qui béniront votre
mémoire, et ce village plein d'une ardente jeunesse qui, de votre
-vivant, déposera à vos pieds ses lauriers, t plus tard ira couvrir
votre tombe de ses regrets et s'inspirer sur vos cendres, pour
propager à jamais l'industrie religieuse et canadienne, et vous
faire vivre après votre mort. »

On ne pouvait mieux rendre les sentiments de reconnaissance
-éprouvés par la population de l'Industrie pour les bienfaiteurs,
ajoutons, et pour leur famille, car le don magnifique fait à l'In-
dustrie par M. et Mme Joliette recevait son complément par
l'abandon de certains droits que consentaient spontanément M.
de Lanaudière, M. et Mme Léodel, M. et Mme Voyer.

C'était en février 1850 que M. et Mme Joliette dictaient cette
donation. On peut dire que cet acte de générosité fut pour M.

-Joliette, comme l'écrit un de ses panégyristes, la dernière ouvre
importante de sa vie.

Six mois après, il mourait des suites des fatigues et des tracas
sans nombre qui, pendant son existence si mouvementée, ne lui
avaient pas été épargnés.

La mort le trouva prêt, car c'était un homme plein de foi.
La population entière de l'Industrie assistait à ses funérailles

et au premier rang les élèves de son collège et leurs dignes pro
fesseurs, les Clercs de St-Viateur.

Mgr Bourget fit son oraison funèbre et nul n'était plus à même
«de dire quels nobles sentiments, quelles chrétiennes pensées
avaient toujours inspiré cet homme de bien, car nul ne le con-
-zaissait plus intimement.
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Depuis quelque temps, nous avons reçu plusieurs questions
avec prière d'y répondre dans notre revue. La Semaine Religieuse,
toujours heureuse de rendre service à ses abonnés, se fera undevoir, quand elle le pourra, de donner les renseignements de-mandés et de résoudre les difficultés proposées.

Mais aux conditions suivantes :
Io Nos correspondants sont instamment priés de nous envoyerà part, sur une feuille spéciale, les questions auxquelles ils désirent qu'il soit répondu dans la Semaine Religieuse. Autant defeuilles séparées qu'il y a de consultations distinctes. Autrement

le retard et la confusion sont inévitables.
2o Ces questions, outre les initiales et les pseudonymes destinesau public et que l'on peut mettre ou omettre à volonté, doivent

dans tous les cas être signées d'un nom responsable,que la rédac-tion taira avec '-rupule, mais qu'elle a toujours besoin de connaî-tre. Sans cela, on le devine facilement, notre journal s'exposerait
à jouer un rôle qu'il n'ambitionne pas.

3o Enfin, pour tout ce qui concerne ces consultations, prièrede s'adresser à M. le Di:ecteur de la Semaine Religieuse, à l'Arche-vêché de Montréal, P. Q.

Nous offrons aujourd'hui
Io D'envoyer notre publication GRATUITEMENT pendantun an aux personnes qui nous remettront la série complète, ou àpeu près, de tous les numéros de la Semaine Religieuse pendant

l'année 1883 ou 1884.
2o D'expédier une Prime à tous ceux qui voudront bien nousfaire parvenir :

I. De l'ANNÉE 1883, le ou les numéros 2, 5, 6, 8, 9, 11, 15, 16,17, 31, 43, 44, 47.
IL De l'ANNÉE 1884, le ou les numéros 2, 6, 7, 8, 10, 11, 14,15, 19, 23, 24, 25, 40, 41, 43, 44, 45, 46, 47, 48.
III De l'ANNÉE 1885, le numéro 10.
IV.' De l'ANNÉE 1886, les numéros 1, 3.
V. De l'ANNÉE 1887, le numéro 1.
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VI. Do l'ANNÉE 1888, les numéros
9 c'est-à-dire celui du 25 Août 1888,

il « (C 10 Mars c
17 « 20 Oct. c
23 i« 1 Déc. «

VIL De l'ANNEE 1889, le numéro 1, c'est-à-dire celui du 5
J anvier 1889.

* *

Toute correspondance et tout envoi relatifs à cet avis devront
être adressés à M. l'abbé L. Cousineau, administrateur de la
Semaine Religieuse, Archevêché de Montréal.

OBRONIQUE DIOOESAINE

Procès de Monseigneur l'archevêque. - La cause de la Canada-
Revue contre Monseignenr l'archevêque de Montréal, qui avait
été appelée pour !e 15 de ce mois, a été remise à lundi prochain,
le 19 février.

Erposition scolaire de Chicago. - Les exhibits scolaires envoyés
à l'exposition unverselle de Chicago viennent d'arriver à Mont-
réal par le Pacifique Canadien. Ils seront immédiatement expédiés
aux différentes institutions enseignantes de la province.

Missionnaires agricoles. - Une assemblée générale de tous les
missionnaires agricoles de la province de Québec a eu lieu jeudi
dernier, à l'archevêché de Montréal.

Trait de charité. - Le 27 janvier la « Semaine Religieuse »
écrivait :

a Le dimanche, 18 du mois de Février, au nom de Sa Sainteté
qui considère les pauvres comme la portion choisie du troupeau
de Jésus Christ, la commission du jubilé pourvoira à la distri-
bution, dans la ville de Rome, de vingt mille bons de pain ; et
elle propse que l'on fasse partout quelques ouvres charitables
analogues, parce que la prière et les Lenédictions des pauvres
sont particulièrement efficaces auprès de Dieu pour hâter le
triomphe de l'Eglise. »

Voilà, à ce sujet, de quoi prouver que les bons exemples n'ont
pas cessé d'être contagieux et que tes appels à la charité chré
tienne restent jamais sans résultat. Après avoir lu ces lignes., une
personne - qui a tenu à voiler son nom sous le Dlus strict anony-
mat - est-allée tout droit à la Conférence St-Vincent de Paul
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de la paroisse de St-Jacques remettre entre les mains du secrétai-re un billet de vingt cinq piastres. Des vivres furent achetésavec cet argent, et dès le lendemain, c'était fête dans les famillesles pius pauvres du quartier
C'est une admirable et ttichante Tanière de jeter un rayon-

de bonheur, à l'occasion du jubilé pontifical, au milieu deportion choisie du troupeau de Jésus-Christ.
Mgr. Pascal. - Mgr. Pascal a passé quelques jours à Montréalau retour d'un voyage en France et en Italie oû le SouverainPontife lui a parlé en termes très affectueux de ses travauxapostoliques. Monseigneur, après avoir visité quelques unes descommanautés religieuses de la ville, retournera sans retard à sesmissions de la Saskatchewan, dans le Territoire du Nord-Ouest.

Le Naturaliste Canadien.-Nous saluons avec plaisir le réveil duNaturaliste Canadien. C'est une publication qui a rendu beau-coup de service, sous la direction de M. l'abbé Provancher. Ellen'a plus aujourd'hui que l'espérance d'une subvention qui neviendra peut être jamais; et son savant fondateur jouit maintenant
depuis quelques années déjà de la vue de l'Auteur même de cesmerveilles de la création qu'il avait tant aimées et tant étadiées.Mais le Naturaliste a trouvé d'autres bienfaiteurs, Mgr. Labrecque
et le Séminaire de Chicoutimi ; il renait guidé par un prêtreaussi savant que dévoué, M. l'abbé Victor A. Huard : c'est assezpour nous faire bien inaugurer de l'avenir. Le Naturaliste a saplace marquée dans toutes les bibliothèques : il intéresse égale-ment le prêtre, l'homme de profession, l'industriel et le cultiva-teur.

CHRONIQUE DU DIO0ESE DE ST-HYAINTHE

Quarante- Heures. - 19 février, à Ste-Sabine.-22 février, à St-Frs-Xavier de West Shefford.
A la cathédrale. - De lundi à vendiedi prochain, exercices de laretraite prêchée aux enfants parles R.R. P.P. Jésuites. Vendredicommencera la re'-aite des dames et demoiselles ; cette retraite

durera une semaine.
Bazar. - Les dames de charité de St-Hyacinthe ont donné, les3, 5 et 6 du courant, leur bazar annuel au bénéfice de l'Hôtel-

Dieu et de l'Ouvroir de Ste-Geneviève de St-Hyacinthe. Les recet-
tes en ont dépassé $1800,00. Le succès toujours considérable de ce
bazar annuel marque assez bien la prospérité de St-Hyacinth?,
et prouve mieux encore sa générosité envers ses pauvres.

Convention agricole. - La convention des cercles agricoles dudiocèse a eu lieu mardi dernier, à Stl-Hyacinthe. Les organisateurs
ont eu 1, louable pensée de mettre leur congrès sous l'égide de lareligion, et une grand'messe a été chantée, ie matin, à la cathé-
drale, par M. l'abbé F. P. Côté, curé de St-Valérien et mission-
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naire agricole du diocèse. Le sermon y a été prêché par Mgr
Decelles, président honoraire du cercle de St-Hyacinthe. - Le
chant a été fourni par les élèves du Séminaire.

(JHRONIQUE DU DIOCESE DE SHERBROOKE

Quarante-Heures.-- Mardi, 13 février, au Séminaire•
Samedi, 17 février, au couvent de Hereford.

Assemblée des dames de charité. - Les dames de charité se sont
assemblées, lundi, le 12 du courant. à l'hospice du Sacré-Cour,
pour l'élection de leur présidente. Mgr LaRocque a profité de la
circonstance pour leur adresser une courte allocution, dans
laquelle il a rendu hommage à leur esprit de zèle et de sacrifice.
Sa Grandeur les a fortement encouragées à continuer leur ouvre
de dévouement, en unissant leur action à celle des religieuses de
l'hospice, en faveur des pauvres et des orphelins de la ville et du
diocèse de Sherbrooke. Monseigneur donna ensuite la bénédicLion
du S. Sacrement, ayant à ses côtés M. le G. V. Chalifoux comme
diacre et l'abbé Q. B. Ganton comme sous-diacre.

Bazars. - Le bazar de Windsor Mills a produit la somme de
$1000,00, celui de Coaticook $800,00, et celui de Lennoxville
$350,00.

Construction nouvelle. - M. Joseph Jasmin, de Coaticook, a obte-
nu le contrat des Révérendes Sours Urselines de Stanstead, pour
la construction d'une aile à leur couvent.

Nouvelle mtssion.- [l est question d'établir prochainement une
mission à Ascot Corner. Mgr LaRocque et M. le G. V. Chalifoux
sont allés, la semaine dernière, déterminer le site de la future
chapelle.

Conférence.- La prochaine séance publique de l'Union St-Joseph
aura lieu le 25 février. M. l'abbé Josepti Laporte, curé de Bromp-
ton-Falls, y fera une conférence sur : l'alcoolisme au point de vue
physiologique et social.

NOUVELLES DIVERSES

Le procès de beatification de Jeanne d'Arc. - Le samedi 27 janvier,
les Cardinaux de la Sacrée-Congrégation des Rite,, parmi lesquels
le Cardinal -Langénieux, ont tenu au Vatican, une séance de
deux heures concernant l'introduction de la cause de Jeanne
d'Arc.

Le Cardinal Parocchi a fait un exposé de la cause dont il est le
rapporteur, puis les Cardinaux ont donné un vote motivé qui a
été affirmatif. Le Saint Père ayant sanctionné ce vote, le décret
introduisant en cour de Rone la cause de Jeanne d'Arc a été
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promulgué et la servante de Dieu Jeanne d'Arc jouit maintenant
du titre de Vénérable.

A ce sujet la « Semaine Religieuse » de Paris fait la remarque
judicieuse qui suit :

« Il faut bien se garder de tomber dans l'exagératian de ceux qui
« prennent déjà l'introduction de la cause pour la béatification
a elle-même. Il n'y a que le premier pas de fait, et, s'il est capital,
« arce que la procédure préliminaire à déjà réuni tous les éléments.
«voulus pour le développement progressif d'une si belle cause, il
«n'en est µ as moins vrai que le Saint-Siège, par le fait même qu'il
a l'a acceptée et l'a prise en propre, parce qu'il y a trouvé à cet
« effet des données suffisantes, va reprendre à nouveau et en détail
a toute la procédure.

« Cela exigera plusieurs années encore, pendant lesquelles,
«la gloire de la Vénérable servante de Dieu sera mise de mieux en
«(mieux dans toute sa lumière jusqu'à la solennelle consécration
« qui fera de Jeanne d'Arc la sainte patronne de la France.»

Messe papale à Saint-Pierre.-Le dimanche, 28 janvier, le Pape acelébré la messe à Saint-Pierre pour la paroisse de Rome. Nous
empruntons au Monde le récit détaillé de cette belle cérémonie :.

« Dès avant huit heures du matin, des milliers de fidèles de
Rome, munis des billets qu'ils avaient obtenus des curés de leurs
paroisses respectives, se sont rendus à la Basilique Vaticane,pour-
y assister à la messe du Saint-Père.« On évalue leur nombre à plus de douze mille personnnes de
toutes conditions. La reception devant revêtir surtout un caractére
populaire, il n'y avait pas de tribunes spéciales.

« Les assistants, arrivés dans la basilique, en partie du côté de
la porte de bronze du Vatican et du portique de Constantin,
en partie du portique de Charlemagne et de la sacristie, ont pris.
place dans la partie du transept où fut célébré le Concile et qui
est désignée sous le nom des saints Procès et Martinien.

i La garde suisse et la garde palatine maintenaient libre le pas-
sage du milieu aboutissant à la chapelle du Saint-Sacrement.

« C'est par là que le Souverain-Pontife est arrivé à neuf heu-
res précises, dans la chaise à porteurs découverte qui permettait
à tous les assistants de i b voir et de recevoir sa bénédiction.

« Les acclamations les plus enthousiastes l'on salué jusqu'à son
arrivée au pied de l'autel qui avait été érigé au fond de la nef
des saints Procès et Martinien, sur une estrade assez élevée pour
dominer l'assistance.

« Pendant la messe du Saint-Père le chour des cbantres a
exécuté de ravissants motets, ainsi que pendant la messe d'actions
de grâces dite ensuite à ce même autel par un chapelain secret
de Sa Sainteté.

q A la fin de cette messe et pendant qu'arrivaient les EEmes
Cardinaux invités à la réception, le Pape s'est retiré dans la
bacristie aménagée derrière l'antel pour y prendre une légère
réfection. Puis il est monté au trône et a reçu l'hommage des-
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dévoués sentiments des paroissiens de Rome, exprimés dans une
adfesse dont le révérend curé des SS. Vincent et Anastase, à
Trevi, le P. Desideri, a donné lecture.

« Le Saint-Père a répondu d'abord par quelques phrases em-
preintes de la plus grande bonté, puis par un discours qu'il a fait
lire par Mgr Volpini.

« Dans ce discours, le Saint-Père a commencé par faire l'éloge
du ministère paroissial; puis, il a dit qu'en voyant devant lui les
Curés réunis ' leurs paroissiens, il y trouvait l'expression de
l'unité de l'Eglise, la docilité des paroissiens à l'égard de leurs
Curés étant le premier anneau de la chaîne qui les relie dans la
soumission aux pasteurs d'ordre plus élevé et au suprême Pasteur.

« Le Saint-Père a manifesté ensuite sa douleur des conditions
difficiles qui lui sont faites à Rome et qui sont encore aggravées
par les conditions générales de l'Italie.

« Il souhaite que les misères présentes disparaissent et qu'un
prompt rétablissement de l'orde succède au trouble.

« Mais, en attendant, Rome souffre. Naguère sous le gouverne-
ment pontifical, elle était assurée d'un certain bien-être ; aujour-
d'hui, elle se trouve dans la gêne. Qu'au moins on profite de cette
dure expérience pour reconnaître les origines du mal et y appor-
ter remède.

« Ces origines consistent surtout dans l'hostilité et la persécu-
tion religieuse. Cela étant, la justice et le sens politique conseil-
lent d'agir à rebours de ce qui a été fait jusqu'ici.

« Il faut revenir à la religion des ancêtres et approcher avec
confiance et sans arrière pensée de celui qui tient de Dieu le
magistère suprême de la religion, car les paroles de vie surna-
turelle que le Pape possède ont aussi la vertu de rendre prospère
la vie de ce monde.

« En terminant, le Saint-Père a recommandé i'association de la
Sainte-Famille ; par la sanctification de la famille, la société sera
sanctifiée et affermie.

a Le discours du Saint-Père a été salué par les plus vives accla-
mations qui ont continué avec une admirable élan pendant qut
le Pape porté sur la sedia (non accompagnée des flabelli) traversait
les rangs de l'assistance pour entrer dans la chapelle du Saint-
Sacrement, et de là dans ses appartements particuliers. »

AUX PRIERES
Mme Siméon Rivet, née Elodie Viger, l'Assomption.
Delle Marie-Philomène-Hortense Simard, l'Assomption.
Delle Adélne Huot, Hôtel-Dieu de St-Hyacinthe.
Sr Claire de la Croix, des sours des S.S. N.N. de Jésus et

Marie, Hochelaga.
M. Medard, de Mandeville.
M. Antoine Campeau, Helena, Montana, E.-U.

ARBOUR a LAPERLE, Imprimeur?-Elieur«, £3,Ri.e Lt-yaui, Nontréai.
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CELA DOIT ETRE VRAI
TWOut le monde le dit à Montréal

Les témoignages s'accunulent

Mne David Parent, 141 rue Poupart, dit: J'ai souffert d'uneattaque de grippe des plus sérieuses ; deux bouteilles de 25C
d' Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette ont opéré une cure
radicale et permanente.

Me Jos. Laporte, 188 rue Dufresne, dit : J'ai été guérie
éréb sérieuse attaque de grippe par le merveilleux Sirop dé
re enthine du Dr Laviolette et je puis honnêtement le

,,fllander à tous ceux qui souffrent de cette terrible

d, me éLouis Crevier, 93 rue Parthenais, dit : J'ai souffert
tse sérieuse attique de la grippe et je certifie par les présen-

2 que j'ai été guérie complètement avec quatre bouteilles dedu Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette.

Mé me Georges Pinette, 82 ru% Gain, dit : J'ai souffert d'une
i se attaque de cette terrib maladie, la Grippe, et je fus

vi 0 etttement guérie par le Sirop de Térébenthine du Dr La-
e, qui est le remède le plus efficace que je connaisse.

er Me Louis Paquette, 291- avenue Papineau, dit : J'ai souf-
,v d'une sérieuse attaque de grippe et perdis complètement

voir ; trois bouteilles de 25c du Sirop de Térébenthine du
e aviolette ont effecté une cure radicale et permanente.

sollic , s'il vous plait, ce témoignage que vous n'avez pas

e Ee Pilon, i rue Champlain, dit : Mes deux enfants,
séri reSPectivement de deux et quatre ans, ont souffert d'une

irse attaque de la grippe ; quatre bouteilles de 25c duýér sde Térébenthine du Dr Laviolette les ont complètement
tous deux.

fert d Etienne Desmarteau, 17 rue Champlain, dit: J'ai souf-
de S Une sérieuse attaque de grippe ; trois bouteilles de 25C
Rlér Iso de Térébenthine du Dr Laviolette ont opéré unero complète et permanente.

Poprietaire J. G. LAVIOLETTE, M. D.
232 & 234, rue Nt-Paul, Montréal.



Au PALASCIO W!kARHANf
Importateur cde toutes espèces do Ferronneries pour constructionl d'EgI"

Collioges, Couvents et Résidences. Outils pour' menuisiers, Charpenltier$,

Meubliers, etc., une spêciaIitî.

___390 RUE ST-ACQUES, 390.

ARCAND EREREù'mS
Marchands de Nouveautes

XlZii "CDXIi r2
Seuils dêpositaires 1pour le Canada des TOILES If

GIENIQUES de l'albé KNEIPP.

111 RUE ST-LAU RENT, coin de la rue Lagauchetier8f

-LA

ADAMS LAUNDRY MACHINERY CO$'
[D:E R ~ ,~.~

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE

Et établit toutes Buanderies pour Hotels, Mai5OO

particulières et Etablissements publics.

MILLER FRERES & TOMS
Senls Agents potur le Canada

125' RUE KINGO MONTREAb,

ltureaux At Toronto

74 RUE YORK H. D. SIMMONS, ;t

Fabricants de la célèbre fournaise À. eau chaude D no
Chèvres et Grset vaveuLr, J,'nfllqUa .1 wveu.r. te., e tc.



LA UTA LE WuTTEaetgnri
Bureau Prinicipal:s M UTBS, tA tCR

agents du département frança' s.

de la PLUCE V'ARMES et ae1la ue NOTIZE-DAMES

IlStltution esue Aveuigles titi Naaî'lliplorie( vii 1877. No 676
ru Nt ]La1rent, Itontre:u.1. ConsLonmmit ei Magitsin, PIANOS,

0 GU et HIARIMONIUMS, Jiroveniý) ut is prncirales Mduiufactures, à
25 M~ feilleuir mairc1h qn'Iiilleurs. 'Iilliiio\I. Biui, 6514.

ENTIu'PI'ýIJII:UR3 DE.B.PILON &FILS POM PES FUJNEBREiS
1 G Eý 1 LI EJN 1 S72-iért, '1z<bau»mag4e, et

zw/~~i -t ,U1s, une sP,,cia/itt

2à517 rue Notre-Dame
I ut ru e rues SI-M.artIn et, des

sigutiur:, 1outrcal

_ _ John TAYLOR & Cie
TA~ Lcughborough, (Angleterre)

La plus grande Fonderie de
Cloches en Angicterre

Rcprýsenhts par J.T. SCANLAN
Board of Trade Building

Rue SLt-Sàcren>ett, Mon treal
7 f ~- . Ctal gui t I n ios donnés sur



IMPORTATEUR FRANCAIS

203 RUE DES COMMISSAIRES, MONTREAL

Savon Normal. Hors concours, garanti pur, le meil

leur de tous ceux importés en Canada pour toilette et
linge.

Huile Aurore. La meilleure pour veilleuse, illumi-

nations, la seule employée par le Clergé français.

Huile d'Olive extra surfine, garantie pure, poUr
sanctuaires.

Clarets Francais. Garantis purs à l'analyse, prie
défiant toute concurrence.

Conserves alimentaires Saupiquet. Sardines, poi0e
légumes, qualités extra.

Pharmacie Centrale de France. Société au capital

de 10 millions, composée des pharmaciens françaiO*

Produits garantis de toute pureté, toutes les Drogue>

Extraits, Capsules, Dragées, Vins de Quinquina, etc., etc.

Prix spéciaux pour Couvents, Hôpitaux, etc.

Chocolat Poulain. Qualité sans rivale.

Vermicelle, Macaroni, Pates, Tapioca, Cirag'
Parfumerie Francais.

Eau Minérale Vichy d'Yorre. $8.00 la caisse
bouteilles).

Pour tous mes articles, demandez

PRIX, CONDITIONS ET ECHANTILLONS.



LA BANQUE,'' DU PEU [PLE
A MAINTE NANT OUVERT SA~ SUCCURSALE

R9UE NOTRE-DOAME OUEST, coin de la rue Aqueduc~ly re0oi on dépôt toutes les économies dcpuis une piastre en montant, et.. alue paie quatre pour cent sur ces dépôts.

i Y'D GUEVUES CATALOGUE GRATIS
LUNTTERIE 

- ~. .. .. LS i<PPBAWjj ~~ STEREDSCOPES w.W e.v

1640- 1642

1A . Rue Notre -Dame
~ MONTREAL

~. EL(;]Ora
Du Professeur à I'Eeole de» Arts de Plontréal

0I&IND'EDIFICE3 PUBLICS, RELIGIEkUX ET civiLs
ARCHITECTURE - PEINTURE

0 ýIIClÇTE et ýATELIER : 62 BERtRI - NONTREAL
~&AUNde %%JLPZ1 de XU933MZ
ap 1670, Ue Notre-Dame, Jiontréal.

api8n Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et
I10b Cloth, Prelarts anglais et américains.

ilrievisitA. L. C. JIERJLILL.Uneviit et respectueusement sollicitée.

LOY~SARTISTES-PHOTOGRAPHEStklo]gPENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAisoN NOTJMAN
NO 10, RUE ST.LAMBERT.COUdtio0ns spécýiales pour le clergé et les communautés religieuses.

CHARLES A. BRIGGSc'-]IAPELIER et MANCHIONNIER
MAISON FONDÉE EN 1862

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Ete
2097 RUTE NÙUEDAJIE.

LIF ASSURANCE ÙO
TABLIE EX BOU.

Itilj)ïgo O EDIMBOURG, ECOSSH.
[11 Btureau principal en 0anada: t Ientréale%*QO11ces subsistiontrs $100.000.000.1j Fonds Investi 8.000.000. 1 Revenn anntiel. 1Bonus distiii>ué $22.oOO.00. M. RIAMSAY, gérant.



IaIO PLOMBIER, FERBLANTIER
i ii~Poseur d'Appareils à Eau Chau,

YO VI MUIUI E de, Couvertures, Etc.

No 42, rue Nte-Marguerite, Mkontréal.

JAS. W. PYKE
MARCHIAND) DE

For, Acier, Tuyai poaur sYstioluc È. challffl1c Tuyani a G8:
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc.

35 rue StI-Francois-Xavier - .Jontreat

MIAISON iF ON»EE EN ISIS

OWEN McGARVEY & FILS
Spécialité de couchettes et litterie pour collèges et couvents et d'ameublement&

5

pou faills.MANUFACTURIERS ET MARCHANDS DIS

MEUBLES DE TOUTES SORTES

189 1851 et 1853 RUE N'OTREZA.ME -MONTBEM'

H. A. PEARSON &CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 OARRE OHIABOILLEZ - MONTREAIJ

LÂPORTE. RTINÇ à (Ià
354S rue Notre-Dame, eoin de la rue des s.ig]me0a

Nous offrons ù des prix excessivemeont avantageux, une quantité
considérable do

Vins de messe marque " Diego per Alta"
La demande considérable que nous en avons eu est une preuve do lib

qualité supérieure de cette marque.
N. B. Échantillons et prix envoyés sur demande.

JOS. ROBE RT & FILS
Marchands de Bois de Sciage,

107 AVENUE PAPNEAUR
Telepliofl 6258 XTX
Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Cainada.

M4anufacturiers de bancs d'église, pupitres, portes, chassis, moulures, etc'
Fabricants (le lits en fer, pour communautés, hospices, hôpitaux, etc.

Ouvrages, de toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonte.



rm aci e Laviolette & Nelison
1605 RVE NOTRE-DAME

Dý1 E LA RUF, ST-(GABRIELI MONTREAL

Prorilaredes Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelson.

Pae Irescriplion p5our le R/i u,,,e du Dr Nelaton.
?at d Dr Nelson, â la Goume d1'Iý5ine//cet cau li uie de ~u

CQbinet d'Aisance Cananoque
C abillet est en terr-e sèche et piCvienIt, tolite inlIlvaNýes odelnts. Il est re-

Ilr(, Ifti Par tons les méýdecins et les sp&;eilistes. Chaque maison devrait en
Z85 cdUr Llvr( A n'importe quelle stton de chemin dle fer dans les provin-

eQUébýc et d'Onrtario.
l~ariqiépaýr lit Il Gantaioque Gear Co."



0113 DESdftNUNS & CIE
IMPOUTÂTEVES ET XAI;'UPACTUP.IEBS DE

Chiapeauix et de Foulrrulres
1537 RUE STE-~CATHERINE

PARDESSUS EN CJAOUTCHOUC NOIR, pour ecWI
sialâtique.

«HAPEA'UX ECCJLÉSIASTIQUE S.

PARD»ESSUS EN FOURRFURZES, pour voyage-

CASQUES, Etc., Etc., Etc.

X~ TOUT A TRES ]BAS PRIX-~

J. B. LASINI1ER, & FILS
FABRICANTS DE

C>ierMgimo d.e> tc>LXtýeM C!Iime320ic:L«>e
FourissHeurs de l'archev5ch6 de Montréal et des principales mais0fl

0

religieuses de la Province.

Importateurs des VIN~S de MESSE de SICILE d'ESPAGN~E et d!ALGEP911

Tiennent comme spécialité L'EHUILE D'OLIVE, les TEHES, les CAFV $

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lèvlo

FBEDEIIIC LAPOIN'I'Il
MARCH-AND DE

lm]lTJ3Bz:laj W'D ]DI P

1541 A 1551 RUE STE-CATIIERINE
Montréal.

Tapis, Prelarts, Gravures, M7liroirs,
VENDUS A DES CONDITIONS TRES FACILES

Le plus grand Assortiment de toute la I
UNE VISITrE EST SOLLICITeE,


